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Médias de presse écrite
Le Trait d’union du Nord se démarque

Cancer Fermont
Joan se paie ta tête

à nouveau
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ECANCER FERMONT

Succès pour le souper de crabe

Le très convoité souper-bénéfice de crabe, une activité de financement organisée pour amasser des 
fonds afin de soutenir la mission de Cancer Fermont, qui entame sa 21e année d’existence, a attiré 
un public nombreux incluant des bénéficiaires et des représentants d’entreprises partenaires de 
l’œuvre de charité à la Salle Aurora, le 25 avril 2026, illustrant l’appui indéfectible de la communauté 
pour l’association qui vient localement en aide aux personnes atteintes du cancer et à leurs proches.

ÉRIC CYR
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Bouillonnement de solidarité
Véritable ralliement populaire, cette 
manifestation de soutien envers les 
personnes atteintes du cancer a réuni 
à nouveau dans le cadre de cette 
mobilisation caritative et gustative 
qui a permis de récolter 100 000 
dollars, incluant les contributions 
des partenaires, plusieurs bénévoles 
qui ont mis la main à la pâte afin 
d’assurer la réussite de ce grand 
élan altruiste de compassion dont 
les retombées contribueront à aider 
les Fermontois qui luttent coura-
geusement contre cette maladie. Ce 
tourbillon indéfectible de générosité 
est un événement majeur pour Cancer 
Fermont. L’animateur de la soirée, 
Kevin Morissette, qui est l’organisa-
teur principal du « défi Joan se paie 
ta tête » une autre collecte de fonds 
importante pour l’organisme sans but 
lucratif (OSBL) qui a déjà distribué 
plus de 1,7 million de dollars depuis 
sa fondation en 2005, a prononcé une 
allocution pour l’occasion notamment 
afin de présenter les personnalités 

présentes dont une habituée de 
l’activité annuelle, la députée de Côte-
Nord-Kawawachikamach-Nitassinan, 
Marilène Gill, du Bloc québécois qui, 
fidèle à son habitude, était sur place et 
qui a également prononcé un discours 
de circonstance.

Le milieu en pince 
pour Cancer Fer-
mont
Orchestrée par un 
comité organisateur 
composé de béné-
voles qui ont assuré 
le service incluant un 
appui logistique de 
policiers de la Sûreté 
du Québec et de la 
Maison des jeunes 
Alpha, qui était affectée au service 
aux tables et responsable du vestiaire, 
la huitième édition du fameux repas 
de crabe a encore une fois connu un 
engouement indéniable. Le rassem-
blement festif et gastronomique, qui 
incluait une entrée de crevettes et 

des salades, a accueilli 185 convives 
ravis de prendre part au festin pour 
une bonne cause, dont le crabe et les 
crevettes provenaient de l’entreprise 
de Guy Simard, Distribution Choco. 
Deux succulents gâteaux avaient été 
cuisinés pour le dessert par la fille de 
l’adjointe administrative de Cancer 

Fermont, Caroline 
Boudreau, Myriam 
Perreault qui a une 
formation en pâtisse-
rie et qui, à seulement 
21 ans, a épaté par 
son service de traiteur 
pour les bénévoles 
avant l’événement 
et pour les à-côtés et 
les condiments lors 
du souper.

Messages d’espoir
La conjointe du fondateur et président 
de Cancer Fermont, Marlène Rioux, 
qui est en rémission d’un cancer, a 
pris la parole et s’est adressée aux 
participants au nom de son complice 

de vie Denis Grenier, qui ne pouvait 
être là pour des raisons de santé. Une 
invitée surprise qui fut la plus jeune 
à l’époque et l’une des premières à 
avoir obtenu de l’aide de l’organisme 
de bienfaisance, Yaneisy-Nynoska 
Tremblay, qui a reçu un diagnostic 
de leucémie lymphoblastique aiguë à 
l’âge de seulement cinq ans en 2006, 
il y a vingt ans, ce qui coïncide avec le 
20e anniversaire de Cancer Fermont, 
a livré un message d’espoir vibrant 
pour ceux qui sont atteints du cancer. 
La jeune femme, qui éprouve beau-
coup de gratitude pour ceux qui l’ont 
épaulée durant ces moments difficiles 
dont M. Grenier, a généreusement 
offert un émouvant témoignage sur 
le combat qu’elle a livré contre cette 
maladie qui a influencé son parcours 
personnel et professionnel et qui dans 
son cas n’a heureusement jamais 
réapparu. 

Réussite incontestable
Témoignant de l’ampleur, du rayon-
nement, du retentissement et de la 

vitalité de l’organisme humanitaire 
et soucieux de la démarche phi-
lanthropique, des donateurs et des 
représentants d’entreprises étaient 
attablés pour l’occasion afin de 
démontrer leur appui et leur soutien 
à l’œuvre de charité en prenant part 
à la manifestation culinaire prisée. 

Remerciements
M. Morissette confie  : « Je suis 
très heureux de la générosité de la 
population et je tiens à remercier 
les bénévoles, les organisateurs, les 
donateurs, les fournisseurs et les par-
tenaires d’avoir permis de concrétiser 
cette belle réussite. Je suis très recon-
naissant envers ceux qui s’impliquent 
activement à assurer la pérennité de 
l’organisation et la continuité de son 
mandat. Merci du fond du cœur à tous 
ceux qui ont contribué au succès de la 
mission de Cancer Fermont au cours 
des années et à ceux qui continuent 
à le faire et que je ne peux nommer, 
car la liste est trop longue. »
Voir les photos en pages 20 et 21.

Une invitée 
surprise
a livré

un message
d'espoir.
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CANCER FERMONT

Magnanimité de la 
communauté

La neuvième édition de l’événement « Joan se paie ta tête » au profit de 
l’organisme caritatif Cancer Fermont s’est tenu à la loge des Moose, le 1er 
mai 2026. Cette activité-bénéfice, qui est inspirée du concept du Défi têtes 
rasées de Leucan, a connu à nouveau un franc succès en récoltant 28 000 
dollars pour aider cette œuvre de bienfaisance.

ÉRIC CYR

De cette belle somme, la partici-
pante Nathalie Tremblay, motivée 
par son fils Tommy McAuley, 
a réussi à amasser un montant 
incroyable totalisant près de 10 
500 $ en seulement un mois, mais 
celle-ci n’a cependant pas réussi 
à briser le plafond de verre qui a 
été atteint en 2025 par celle qui 
détient le record absolu, Vanessa 
Guesdon, qui a récolté à l’époque 
un peu plus de 13 000 $ en plus 
de 7000 $ lors d’une précédente 
édition. Un autre impressionnant 
7500 $ avait aussi été accumulé 
par Kym Cassista en 2023.

Une motivation inébranlable
L’organisateur principal de cette 
campagne annuelle de finance-
ment qui a repris le flambeau 
après la première édition et qui 
s’investit depuis huit ans à assurer 
la continuité de la collecte de 
fonds, Kevin Morissette, animait 
la soirée de façon dynamique et 
interactive devant une foule atta-
blée nombreuse venue encourager 
la mission de Cancer Fermont 
qui leur tient à cœur. La loge 
des Moose était pleine à craquer 
même si un important match des 
Canadiens de Montréal dans le 
cadre des séries éliminatoires de 
la Ligue nationale de hockey se 
déroulait de façon simultanée. 
La coiffeuse Cynthia Henri du 
salon de coiffure Barbershop La 
Nomade a offert ses services de 
façon bénévole pour la sixième 
fois.

Des candidats déterminés
Plusieurs candidats ont pris part 
au défi encore cette année. En 
plus de Nathalie Tremblay qui a 
recueilli le plus important mon-
tant d’argent, il y a eu les deux 

fils de celle qui a fondé ce défi, 
feu Joan Rhéaume, qui a mal-
heureusement perdu son combat 
contre le cancer, les frères Benoit 
Trépanier et Michael Martin, qui 
ont souhaité honorer la mémoire 
de leur mère en se réunissant 
pour l’occasion. Le petit garçon 
de Michael Martin, Alexis Mar-
tin, y a aussi participé. Il y a eu 
également Jonathan Thomazeau, 
Simon Truchon ainsi que Michel-
Jean Lavoie. Ce dernier a livré un 
témoignage sur sa lutte contre le 
cancer et parlé de l’aide et de l’ap-
pui qu’il a reçus de l’organisme 
caritatif durant ces moments 
difficiles. Une candidate qui ne 
s’était pas officiellement inscrite, 
l’adolescente de 14 ans, Mégane 
Dionne, s’est  spontanément 
proposée pour se faire couper 
les couettes et raser les cheveux 
pour contribuer à la mission de 
l’organisation philanthropique.

Des familles s’investissent
Symbole de l’incidence et de 
la portée de l’œuvre charitable, 
plusieurs familles étaient sur 
place afin de contribuer finan-
cièrement et d’encourager les 
participants lorsqu’ils se faisaient 
raser les cheveux ou la barbe. M. 
Morissette remercie ceux qui se 
sont investis à assurer la réus-
site de cette nouvelle mouture 
en particulier les bénévoles, les 
candidats et les commanditaires 
ainsi que les contributeurs et les 
donateurs. Il invite les gens à se 
préparer pour la prochaine édition 
en 2027. « Merci infiniment à tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de ce nouveau rassemblement 
pour la cause. Votre générosité 
est exemplaire et témoigne de 
votre grand altruisme. C’est un 
rendez-vous incontournable l’an 
prochain. » 

Sur la photo, des bénévoles et des candidats prennent la pose à la loge des Moose après le défi « Joan 
se paie ta tête ».  Voir autres photos en page 23.
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La députée 
en tournée à 
Fermont
La députée de la circonscription de Côte-Nord-Kawawa-
chimach-Nitassinan, Marilène Gill, du Bloc québécois, 
était de passage à Fermont afin de prendre notam-
ment part au souper-bénéfice de crabe de l’organisme 
caritatif Cancer Fermont qui soulignait son vingtième 
anniversaire, le 25 avril 2026. Elle a profité de son bref 
séjour pour s’entretenir avec le préfet de la MRC de 
Caniapiscau et maire de Fermont, Patrick Lacerte et 
l’administration de la Ville de Fermont au sujet d’enjeux 
importants pour la région.

Une habituée de l’événement annuel 
phare de l’œuvre philanthropique 
fermontoise qu’elle appuie, Marilène 
Gill, qui était heureuse d’être sur 
place comme à son habitude afin 
d’encourager l’œuvre philanthro-
pique, a prononcé une allocution pour 
l’occasion. Celle-ci avait au préalable 
discuté durant la journée avec le préfet 
et maire et des membres du conseil 
municipal de dossiers d’envergure 
pour la localité notamment du suivi de 
la situation problématique de ferme-
ture de l’aéroport régional de Wabush 
au Labrador, qui dessert Fermont, 
survenue récemment de façon récur-
rente. La politicienne nord-côtière qui 
a travaillé, de façon conjointe avec 
son homologue le député fédéral 
du Labrador, Philip Earl, a expliqué 
aux élus municipaux que le volet de 
la sécurité est en voie d’être résolu, 
un deuxième camion d’urgence qui 
doit être testé a été acheté et l’acqui-
sition d’un troisième est en branle, 
et que la direction aéroportuaire a 
été remplacée par une gestionnaire 
d’expérience. Subsiste selon elle 
le problème des communications 
déficientes de Transports Canada 
avec les communautés locales et les 
médias lorsque survient une crise pour 
laquelle elle a l’intention d’obtenir des 
réponses afin de trouver une solution 
efficace. Informée localement que le 
crédit fédéral d’impôt nordique n’a 
pas été indexé depuis 2016, elle a 
affirmé vouloir soulever la question 

auprès de l’Agence de revenu du 
Canada tout en les sensibilisant à 
l’abus de vérifications de déclarations 
fiscales (de revenus) que subissent 
des citoyens fermontois. « Je me 
suis rendue à Fermont où j’ai pu 
rencontrer le Conseil municipal et 
la direction de la Ville de Fermont. 
J’ai de plus accordé des entrevues 
aux médias locaux et participé au 
traditionnel souper de crabe de Cancer 
Fermont où nous avons célébré son 
20e anniversaire. J’en ai également 
profité pour discuter avec plusieurs 
Fermontois un peu partout dans le 
mur-écran comme au salon des arti-
sans, où j’ai pu admirer l’expression 
du talent artistique local, dans des 
commerces et un restaurant et même 
jusqu’au Labrador voisin. Je repars 
avec des dossiers dans mes bagages, 
mais aussi toute l’énergie que vous 
m’avez transmise pour les mener à 
bien », confie la députée bloquiste qui 
rajoute avec une pointe d’humour : « 
Je vous rassure. Je ne serai jamais une 
transfuge. Je n’ai absolument aucune 
intention de me joindre aux libéraux. » 
Mme Gill invite les citoyens et les 
organisations locales à ne pas hésiter à 
la contacter pour n’importe quel sujet 
de nature fédérale qui les préoccupe. 
« Merci de votre accueil chaleureux 
sans pareil et à bientôt », confie la 
députée bloquiste qui, nullement 
essoufflée, a récemment participé à 
la deuxième édition du « défi 24 h 
de survie » au profit de l’organisme 
Homme aide Manicouagan qui s’est 
déroulée au pied des monts Groulx-
Uapishka, du 3 au 6 avril.

ÉRIC CYR

Sur la photo, la députée de Côte-Nord-Kawawachikamach-Nitassinan, Marilène Gill (à droite) et sa 
responsable des communications, Marie-Claude Bélanger, au bureau du bimensuel Le Trait d’union 
du Nord lors de sa récente visite à Fermont.



	 6 	 TRAIT D’UNION DU NORD   •  12 mai 2026

PA
G

E MÉDIAS DE PRESSE ÉCRITE

Un honneur 
pour Le Trait 
d’union du 
Nord

Le journal Le Trait d’union du Nord a été finaliste 
dans cinq catégories dans le cadre des prix de 
l’Association des médias écrits communautaires du 
Québec (AMECQ) soulignant l’excellence du jour-
nalisme local. Le bimensuel a mérité une décoration 
lors du dévoilement qui s’est fait lors d’un gala en 
parallèle du 45e congrès annuel du regroupement 
au Château Joliette à Joliette, du 1er au 3 mai 2026.

6

Le rédacteur en chef, Éric Cyr, 
qui a été en lice pour une dis-
tinction dans trois catégories, a 
remporté un second prix dans la 
catégorie « opinion » pour son 
texte «  Pont à Tadoussac : ça 
coule ou ça roule Raoul ? » qui 
prend position sur les très nom-
breuses tergiversations relatives 
à la construction d’un pont qui 
enjamberait l’embouchure de la 
rivière Saguenay afin de désen-
claver la Côte-Nord, la seule 
récompense du média de presse 
écrite en 2026. Le journaliste 
était également finaliste dans 
la catégorie « nouvelle » pour 
l’article « Transport aérien. Une 
fermeture brusque et soudaine » 
qui traite de la problématique 
récurrente de l’aéroport régional 
de Wabush au Labrador et dans 
la catégorie « critique » pour  

« Un documentaire prisé » à 
propos du long-métrage Jacques 
de la réalisatrice québécoise, 
Lysandre  Leduc-Boudreau , 
racontant l’histoire singulière 
d’un homme de 85 ans vivant 
en autonomie dans les monts 
Groulx-Uapishka, feu Jacques 
Duhoux. 

La graphiste Lynda Raîche a 
également été candidate dans 
la catégorie « conception gra-
phique format tabloïd » pour son 
graphisme et sa mise en page 
dans la parution du volume 43 
numéro 14 « À vos risques et 
périls. L’autre route » publiée le 9 
septembre 2025. Le caricaturiste, 
Gilles Létourneau, était aussi 
en nomination pour la seconde 
année consécutive pour le prix 
« Raymond-Gagnon » qui honore 

le bénévole de l’année.

La présidente du conseil d’admi-
nistration (CA) du bimensuel, 
Louise Vachon, qui s’est déplacée 
pour aller représenter Le Trait 
d’union du Nord en compagnie 
d’une ancienne membre du CA 
et chroniqueuse, Vivian Carter, 
a été très heureuse de recevoir 
une récompense au nom de la 
publication de presse écrite. 
« C’est un honneur d’accepter 
un prix au nom de notre journal. 
Cela nous encourage à poursuivre 
notre excellent travail dans le 
domaine de l’information et de 
la couverture de l’actualité locale 
et régionale », confie cette der-
nière qui occupe cette fonction 
depuis 2006.

Reconnaissance
Cet événement se veut l’occasion 
de souligner le travail accompli 
par les différents médias écrits 
communautaires québécois au 
cours de la dernière année. Le 
Trait d’union du Nord est l’un 
des deux seuls médias de la Côte-
Nord à faire partie de l’associa-
tion. Le journal a obtenu plus 
d’une distinction au cours de ses 
42 années d’existence notamment 
le prix du média écrit commu-
nautaire de l’année durant deux 
années consécutives, en 2012 et 
2013, en plus d’avoir récolté de 
nombreux prix par le passé pour 
son contenu médiatique tant pour 
les professionnels que pour les 
bénévoles qui se sont investis à 
assurer sa qualité.

Félicitations au journaliste Éric 
Cyr pour ce deuxième prix et 
merci à ceux qui s'investissent 
à assurer le bon fonctionnement 
et la pérénnité du média commu-
nautaire d'information.

La rédaction

De gauche à droite sur la photo, le directeur général de l’AMECQ, Yvan Noé Girouard, la première présidente 
du CA du Trait d’union du Nord, Micheline O’Brien qui faisait partie du comité fondateur du journal, la prési-
dente actuelle, Louise Vachon et l’ancienne membre du CA, Vivian Carter, avant la remise des prix.

D
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REVITALISATION DU CENTRE-VILLE 
FERMONTOIS

La MRC de 
Caniapiscau 
consulte la 
population

La Municipalité régionale de comté (MRC) de Caniapis-
cau a tenu un atelier public de consultation consacré 
à la revitalisation du centre-ville de Fermont « Regard 
sur le centre-ville/le mur-écran » à la Salle Aurora, 
le 20 avril 2026. Une quinzaine de citoyens se sont 
déplacés pour l’occasion.

L’organisation «  Rues princi-
pales  », qui œuvre en milieu 
urbain et rural au dynamisme 
des cœurs de collectivités et dont 
l’objectif est de renforcer et de 
créer des places centrales qui 
sont autant des pôles civiques et 
d’affaires uniques que des envi-
ronnements de vie rassembleurs, 
prospères et attractifs, a été man-
datée afin d’animer la démarche. 
Spécialisée dans la dynamisation 
des milieux, Rues principales 

vise à renforcer et à créer des 
centralités à la fois économiques, 
sociales et attractives. Trois de 
ses représentants étaient sur 
place, dont son directeur général, 
l’urbaniste Olivier Legault.

Invités à partager leurs idées 
et leurs observations, plusieurs 
citoyens ont évoqué avec nos-
talgie une époque où la com-
munauté était plus soudée. Les 
changements d’horaires dans 
le secteur minier et l’essor du 
phénomène de navettage aérien 
(fly-in/fly-out) ont, selon eux, 
transformé les habitudes de vie 
locales. Parmi les pistes propo-
sées pour revitaliser le mur-écran 
figure une meilleure signalisa-
tion et visibilité des services 
offerts dans le mur-écran, la 
création d’un café-rencontre et 

l’aménagement d’aires de repos 
extérieures. L’importance d’un 
comité d’accueil pour faciliter 
l’intégration des nouveaux arri-
vants a également été soulevée.

Au cœur des échanges et des 
interactions, le mur-écran s’est 
imposé comme un élément central 
de l’identité collective fermon-
toise, à la fois pôle d’affaires et 
principale attraction touristique. 
À cette notion de centre-ville, 
il faut ajouter les espaces envi-
ronnants, incluant des parcs, la 
station-service, la loge du club 
social Moose, la marina, la 
piste d’athlétisme, le terrain de 
baseball ainsi que des sentiers 
pédestres. D’autres ateliers réu-
nissant des élus, des représentants 
d’organismes et du milieu des 
affaires se sont déroulés au pré-

alable et un sondage a été réalisé 
en parallèle afin de recueillir les 
idées de la population quant aux 
projets à privilégier en priorité 
avec pour objectif d’élaborer un 
plan d’action concerté arrimé 
aux besoins du milieu et orienté 
vers des projets concrets. Il n’y a 
actuellement ni plan ni échéancier 
précis, tout dépendra des partena-
riats, des sources de financement 
et de l’acceptation du milieu.

Les citoyens sont invités à parti-
ciper au sondage qui sera mis à 
jour sur la page Facebook MRC 
de Caniapiscau, sous le titre  
« Sondage aux citoyens : dynami-
sation du centre-ville de Fermont 
et de son mur-écran ».

Journal TDN

D
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FAUNE SAUVAGE
Des lynx à Fermont

8

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

Un atelier pour 
démystifier 
cette 
technologie

Une poignée de citoyens s’est déplacée pour assister à la présentation informative 
et interactive présentée par la MRC de Caniapiscau qui a été faite par l’autrice et 
communicatrice scientifique, Stéphanie Jolicoeur. Celle-ci, qui a une formation en 
physique à l’Université Laval et en théâtre au Conservatoire d’art dramatique de 
Québec, fusionne science et création notamment par le biais de spectacles théâtraux 
scientifiques, des chroniques à Radio-Canada et de la recherche télévisuelle, comme 
pour la série documentaire Bulletin spatial diffusé sur ICI Tou.tv, a bien expliqué les 
enjeux et les facettes de l’IA qui peut aujourd’hui effectuer diverses tâches avancées 
qui nécessitaient auparavant l’intelligence humaine. 

« J’ai vraiment aimé pouvoir rencontrer des gens de Fermont et partager avec eux. 
Ça nous permet en tant que compagnie basée à Montréal de recueillir le point de vue 
des personnes des régions éloignées et de pouvoir améliorer nos façons de faire pour 
façonner nos ateliers en fonction de toutes les réalités du Québec pas juste celles de 
la métropole », confie la conférencière qui visitait la région pour la première fois.

Un atelier intitulé « L’IA c’est quoi ? », visant à mieux faire com-
prendre les technologies informatiques capables de simuler 
certaines capacités humaines comme l’apprentissage, la prise 
de décision, le raisonnement et la résolution de problèmes à 
partir d’algorithmes et de l’analyse de données, a été offert aux 
adultes à la bibliothèque publique de Fermont, le 28 avril 2026.

Sur la photo, la vulgarisatrice scientifique qui a animé l’activité, Stéphanie  
Jolicoeur, lors de sa présentation qui a enrichi les connaissances sur l’IA des 
quelques participants qui ont pris part à la rencontre instructive et pédagogique 
qui ont pu poser des questions sur le sujet.

ÉRIC CYR

La présence de lynx du Canada a été 
observée à proximité du périmètre 
urbain et dans la ville de Fermont en 
mars et avril 2026 ce qui a beaucoup fait 
jaser sur les réseaux sociaux, car habi-
tuellement ces animaux sont discrets et 
ne s’approchent que très rarement des 
humains. Au moins quatre spécimens 
ont été aperçus. Des images ont été 
prises et des vidéos tournés. Voici une 
photo de l’un de ses splendides félins qui 
se promenait dans le secteur immédiat 
de la municipalité.

É. C.

Source : Facebook
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Nordexpe, accompagné de clients, a collaboré avec Aventure 52e parallèle pour 
l’organisation d’une expédition en motoneige au nord de Fermont qui s’est 
déroulée du 8 au 13 avril 2026. L’itinéraire a mené le groupe à parcourir plusieurs 
centaines de kilomètres entre des camps éloignés, à travers de vastes lacs, le 
long de rivières et dans des passages exigeants en forêt (passes de bois).

AVENTURE 52E PARALLÈLE

Expédition nordique 
formatrice au nord de 
Fermont

Le séjour a eu lieu dans des conditions 
pleinement nordiques : froid intense, 
vents soutenus, longues distances 
et visibilité parfois très réduite. La 

faune a également marqué le périple, 
notamment grâce à l’observation de 
loups. Ces rencontres ont rappelé 
l’importance du respect du territoire 
et des animaux, particulièrement dans 
des secteurs éloignés et sensibles, où 
chaque comportement compte.

La vie dans les camps a offert aux 
participants des moments permettant 
de récupérer et de vivre des échanges 
et des partages d’expériences. Les 
motoneigistes ont confié avoir vécu 
un séjour très agréable dans le cadre 
duquel ils ont été émerveillés par 

Sur la photo, les membres du groupe ayant pris part à l’expédition en avant d’une chute gelée.

Sur la photo : de gauche à droite, Jacques Boivin, Bernard Brosseau, 
Myriam Desjardins-Malenfant (guide Aventure 52e parallèle), Pierre 
Challier (président et fondateur de NordExpe), Nicolas Barriault.

la nature. Ceux-ci ont été heureux 
de pouvoir observer des caribous, 
des loups, la neige, l’immensité du 
territoire et des montagnes et ont été 
marqués par l’accueil, la gentillesse 
et l’hospitalité des gens toujours prêts 
à aider le long du parcours où ils ont 
vécu toutes sortes d’intempéries. Ils 
ont été très satisfaits de l’entraide, de 
la formation, du guidage et des repas. 

Le retour au bercail qui s’est effectué 
dans des conditions de voile blanc 
(whiteout), constituait une première 
de navigation en tête de groupe 
qui fut déterminante pour la repré-
sentante d’Aventure 52e parallèle, 
Myriam Desjardins-Malenfant, qui 

était guidée par un GPS et appuyée 
par l’expertise de guides chevron-
nés. Cette excursion nordique aura 
été pour celle-ci une expérience 
hautement formatrice sur les plans 
humain et technique qui lui a de plus 
permis de renforcer ses réflexes en 
matière de préparation et de sécurité 
ainsi que de confirmer l’importance 
de l’humilité et du travail d’équipe 
face à l’exigence de l’environnement 
nordique.

Aventure 52e parallèle poursuit son 
projet de forfaitisation en motoneige 
avec l’aide de l’incubateur accéléra-
teur nordique afin de pouvoir offrir 
ses propres forfaits à l’hiver 2027.

ÉRIC CYR
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ÉRIC CYR

ÉMISSION CULINAIRE TÉLÉVISÉE

Un ancien travailleur de Un ancien travailleur de 
Fermont parmi les 10 Fermont parmi les 10 
meilleursmeilleurs

Le candidat Markus Bernier qui participait à l’émission culinaire télévisée 24 en 
24 diffusée depuis le 30 mars sur les ondes de la chaîne de télévision TVA les 
lundis à 20 h et en rattrapage sur TVA+ et qui s’est rendu parmi les dix meilleurs 
chefs a été éliminé de la compétition le 27 avril 2026.

ÉRIC CYR

Sur la photo, le chef Markus Bernier qui a participé à l’émission 24 en 24 
a déjà travaillé à Fermont.

Le jeune homme de 25 ans a 
affronté notamment des concur-
rents de plusieurs horizons du 
monde de la cuisine qui gagnent 
leur vie grâce à cette carrière, 
dont certains chefs ayant reçu 
des étoiles du Guide Michelin, 
une gagnante de la compétition 
MasterChef Québec ou d’autres 
qui sont employés dans le milieu 
carcéral. Ce dernier qui a déjà 

travaillé dans plusieurs restau-
rants huppés de Québec était 
jusqu’à tout récemment, durant 
une période de trois semaines sur 
six, à Fermont comme cuisinier 
dans une mine afin d’amasser les 
fonds nécessaires pour ouvrir son 
propre établissement. Il est chef 
à domicile dans ses temps libres.

Véritable épreuve qui s’appa-
rente à des jeux olympiques 
culinaires, cette émission intense 
dans le cadre de laquelle les 
spectateurs peuvent y voir les 

participants s’affronter pour 
un grand prix de 24 000 $ en 
relevant 24 défis consécutifs 
en 24 heures  consécut ives . 
Les concurrents sont évalués 
à la suite de ce marathon en 
continu sans interruption pour 
les candidats, mais aussi pour 
les équipes cuisine et technique, 
par des juges réputés reconnus 
dans l’univers gastronomique. 
L’émission est animée par Chuck 
Hughes et Julie Bélanger dans 
un format adapté de la version 
américaine.

So
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CONCOURS

Jeu de charade, facile et Jeu de charade, facile et 
généreuxgénéreux
Le jeu qui a commencé le 3 mars dernier à déjà fait deux heureuses gagnantes 
après deux énigmes résolues. La population aime l'activité qui consiste à trouver 
des lettres cachées dans les pages du journal afin de résoudre les énigmes qui 
mèneront à trouver la réponse finale de la charade. Il y a un tirage et un nouveau 
cadeau par énigme. Chaque participant, avec la bonne réponse sur son coupon, 
est éligible à chaque tirage. Les coupons sont cumulatifs pour le dernier tirage 
qui offrira un plus gros prix qui sera dévoilé le moment venu. Jouez à chaque 
énigme pour multiplier vos chances de gagner en octobre prochain.

Sur la photo, la présidente du journal Le Trait d'union du Nord, Louise 
Vachon, en compagnie du gérant de Libre-Service Fermont, Mahamat 
Bachir, ont procédé au deuxième tirage.

À la suite de la deuxième énigme 
du jeu de charade organisé 
par le journal Le Trait d'union 
du Nord, un deuxième tirage 
a eu lieu chez Libre-service 
Fermont, le 27 avril dernier. 
M. Mahamat Bachir, gérant, a 
procédé au tirage en compagnie 
de Louise Vachon, présidente 
du journal. Myriam Desjardins-
M a l e n f a n t  f u t  l ' h e u r e u s e 
gagnante d'un prix comprenant 

deux cadeaux, soit des cartes-
c a d e a u x  t o t a l i s a n t  1 3 0  $  
en essence à la station-service et 
un haut-parleur d'une valeur de 
250 $. La troisième énigme se 
joue dans cet édition du 12 mai. 
Consultez les publicités à cet 
effet dans les pages du journal, 
sur la page Facebook Trait-union 
Nord ainsi qu'à la radio CFMF 
pour connaître ls date de jeu 
et les nouveaux prix à gagner. 

Une subvention de 1600 $ a été 
offerte au média dans le cadre 
du Fonds des régions et de la 
ruralité du ministère des affaires 
municipales et de l'habitation et 
de la MRC de Caniapiscau dans 
le but de fidéliser son lectorat. 
En espérant que ce jeu vous 
divertisse lors de votre lecture.

Journal TDN

i
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ALLONS DROIT AU BUT

Les troubles Les troubles 
de voisinagede voisinage

Les troubles de voisinage constituent une réalité 
quotidienne pour bien des citoyens. Ces situa-
tions, bien que souvent anodines, peuvent par-
fois dégénérer et nécessiter l’intervention des 
tribunaux. C’est pourquoi le droit québécois offre 
un cadre bien précis pour aborder ces conflits, 
en s’appuyant principalement sur le Code civil du 
Québec (C.c.Q.).

Le principe de base en matière de 
troubles de voisinage est prévu 
à  l’article 976 C.c.Q., qui pré-
voit  que  les voisins doivent 
accep te r  l es  inconvénien ts 
normaux du voisinage dans les 
limites de ce qui est jugé tolé-
rable dans chaque contexte. Pour 
ce faire,  il faut tenir  compte, 
entre autres, de la nature et de 
la situation de la propriété ainsi 
que des usages locaux. Les règle-
ments municipaux peuvent aus-
si  encadrer plus spécifique-
ment certaines nuisances propres 
au voisinage.

L e s  t r o u b l e s  d e  v o i s i n a g e 
peuvent donc prendre diverses 
formes :

-Le bruit : Il s’agit de l’une 
des plaintes les plus courantes. 
Les bruits excessifs, qu’ils pro-
viennent de fêtes, d’animaux ou 
d’activités industrielles, peuvent 
perturber la tranquillité des 
résidents.

-Les odeurs  et la fumée  : Les 
o d e u r s  d é s a g r é a b l e s  é m a -
nant  de  cer ta ines  ac t iv i tés 
peuvent  constituer un trouble 
de voisinage, de même que les 
émanations de fumée, de gaz ou 
de poussières.

-Les empiétements et les pas-
sages répétés  : L’empiétement 

sur la propriété d’un voisin ou le 
passage répété sur celle-ci sans 
droit peut également être source 
de conflit.

-Le harcèlement, les injures, 
l’intimidation et le manque de 
civisme répétés : ces compor-
tements peuvent être la source 
de troubles de voisinage.

Avant de recourir aux tribunaux, 
les voisins doivent bien sûr tenter 
de régler le conflit à l’amiable. 
C’est possible d’y parvenir sim-
plement en discutant directement 
avec le voisin concerné pour lui 
faire part des inconvénients su-
bis. Il est également possible de 
faire appel à un médiateur pour 
faciliter le dialogue et trouver 
un compromis acceptable pour 
les deux  parties.  À cet égard, 
les organismes  comme  Équi-
justice offrent de la médiation 
citoyenne, un service gratuit 
et confidentiel pour trouver un 
terrain d’entente.

Si ces moyens échouent,  il est 
possible d’envoyer une lettre de 
mise en demeure au voisin qui 
cause ces inconvénients en guise 
de dernier avertissement. Ultime-
ment, si le comportement fautif 
ne cesse pas, il est alors pos-
sible d’entreprendre un recours 
judiciaire. En effet, la victime 
d’un trouble de voisinage peut 

demander une injonction auprès 
de la Cour supérieure du Québec 
afin de faire cesser un comporte-
ment fautif. Elle peut également 
présenter une demande introduc-
tive d’instance afin d’obtenir 
une compensation si elle est en 
mesure de prouver la faute du 
voisin, le préjudice qu’elle en 
subit et le lien de causalité entre 
ces deux éléments. Advenant une 
atteinte illicite et intentionnelle à 
l’un des droits de la Charte des 
droits et libertés de la personne, 
notamment le droit à la vie pri-
vée, la personne fautive pourrait 
aussi être condamnée à des dom-
mages-intérêts supplémentaires, 
dits punitifs. En fonction de la 
somme réclamée, la demande 
devra être déposée à la Cour du 
Québec ou à la Cour supérieure 
du Québec. Par exemple, pour 
une réclamation de 15 000$ et 
moins, la demande devra être 
présentée à la division des petites 
créances de la Cour du Québec.

Me Gabriel Gélinas 
Info Justice Côte-Nord
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SAINT FRANÇOIS D’ASSISE

Une vie qui Une vie qui 
dérange encoredérange encore
Huit siècles nous séparent de la mort de François 
d’Assise. Huit cents ans depuis ce soir d’octobre 1226 
où, épuisé, malade, presque nu sur la terre, il rendait 
son dernier souffle après avoir traversé l’existence 
comme on traverse un feu. Et pourtant, contre toute 
attente, son nom continue de circuler, d’intriguer, de 
toucher. Il traverse les générations comme une énigme 
vivante. On croit le connaître, mais il nous échappe. 
On pense pouvoir le résumer, mais il résiste.
Image trompeuse
Lorsque l’on évoque François 
d’Assise, un imaginaire s’installe : les 
oiseaux, la nature, la paix, le fameux 
Cantique de la Création où il chante  
« frère soleil », « sœur lune », et même 
« notre sœur la mort corporelle », 
dans un élan de fraternité cosmique 
qui fascine encore aujourd’hui. Ce 
texte, écrit à la fin de sa vie alors 
qu’il est diminué, presque aveugle 
et profondément éprouvé, témoigne 
d’une joie qui ne nie pas la souffrance, 
mais qui la traverse. Et pourtant, s’en 
tenir à cette image, c’est risquer de 
passer à côté de l’essentiel. C’est un 
homme qui dérange parce qu’il prend 
le réel au sérieux.

Monde en pleine mutation
Pour le comprendre, il faut revenir à 
son époque. Le monde dans lequel 
François d’Assise naît, à la fin du XIIe 
siècle, est en pleine transformation. Le 
commerce explose — son propre père 
s’enrichit dans le textile et des villes 
comme Assise deviennent des lieux 
de richesse… mais aussi de tensions 
et de guerres, comme avec Pérouse où 
il sera fait prisonnier. L’argent circule, 
certains s’élèvent rapidement, tandis 
que d’autres sont laissés de côté, 
comme les lépreux rejetés hors des 
murs. Une nouvelle classe sociale 
apparaît avide de reconnaissance. 
Dans le même temps, l’Église reste 
puissante, mais elle est critiquée, et des 
groupes émergent en marge, cherchant 
une vie plus simple et plus fidèle. Les 
foules continuent pourtant de chercher 
Dieu : croisades, pèlerinages, prédi-
cateurs itinérants. Beaucoup ont soif 
de sens, mais ne savent plus toujours 
où le trouver. C’est dans ce monde 
agité, inégal, en quête de repères, que 
François d’Assise surgit — non pas à 

côté de la crise, mais en plein cœur.

Étonnante proximité avec au-
jourd’hui
Il n’est pas nécessaire de forcer le 
trait pour percevoir une proximité 
avec notre époque. Nous aussi, nous 
vivons dans un monde où tout s’accé-
lère, où les liens se recomposent, 
où les équilibres sont fragiles, où 
l’information circule plus vite que la 
capacité de l’intérioriser. Nous aussi, 
nous expérimentons une tension entre 
abondance matérielle et quête de sens. 
Nous aussi, nous voyons surgir des 
formes nouvelles de recherche spiri-
tuelle, parfois inattendues. Ce que le 
fondateur de l’ordre des Franciscains 
a traversé n’est pas si éloigné de ce 
que nous vivons.

Jeune homme de son temps
Et François d’Assise, dans ce monde-
là, n’apparaît pas comme un être à 
part. Il est un jeune homme de son 
temps. Fils d’un marchand prospère, 
il aime la compagnie, la fête, la 
reconnaissance. Il rêve de grandeur, 
d’honneur, d’une vie qui compte. Il 
veut exister pleinement. Rien de tout 
cela n’est étranger à notre expérience. 
Ce désir d’être estimé, reconnu, vu, 
traverse les siècles sans perdre de sa 
force. Il est profondément humain. Et 
c’est précisément là que commence 
son itinéraire. Non pas en dehors de 
ces désirs, mais à partir d’eux.

La vie spirituelle commence dans 
le réel
Il est important de le dire avec lucidité :  
la vie spirituelle ne commence pas 
dans un ailleurs purifié de toute ten-
sion. Elle naît au cœur même de l’exis-
tence humaine, dans ses aspirations, 
ses contradictions, ses élans. Chez 

cette figure de la foi chrétienne, le désir 
n’est pas supprimé. Il est déplacé. Ce 
qui était orienté vers la reconnaissance 
sociale et la réussite s’ouvre peu à peu 
à une autre profondeur, à une autre 
manière d’habiter le monde.

Le basculement
Ce déplacement ne se fait pas en un 
instant. Il passe par des événements 
concrets, parfois dérangeants, parfois 
inattendus. L’un d’eux demeure cen-
tral : la rencontre avec un lépreux. À 
l’époque, la lèpre n’est pas seulement 
une maladie, elle est une exclusion 
totale. Le lépreux incarne ce que l’on 
fuit, ce que l’on ne veut pas voir, ce que 
l’on tient à distance pour préserver un 
certain équilibre intérieur. Lui-même 
éprouve de la répulsion. Et pourtant, 
un jour, il s’arrête. Il descend de che-
val. Il s’approche. Il embrasse. Plus 
tard, il écrira cette phrase étonnante, 
presque déconcertante : « Ce qui 
m’était amer s’est changé en douceur 
de l’âme et du corps. » Tout se joue là. 
La transformation ne vient pas d’une 
idée abstraite, mais d’une expérience 
qui engage le corps, le regard, la rela-
tion. Quelque chose bascule dans sa 
manière d’entrer en contact avec le 
réel. Ce qu’il fuyait devient un lieu de 
rencontre. Ce qu’il rejetait devient un 
passage. Cette scène n’appartient pas 
seulement à l’histoire, elle nous rejoint. 
Les « lépreux » d’aujourd’hui ne 
portent plus ce nom, mais ils existent. 
Ce peut être une pauvreté que l’on 
préfère ne pas regarder de trop près, 
une solitude qui met mal à l’aise, une 
fragilité qui dérange, un visage que 
l’on croise sans vraiment le voir. Ce 
peut être aussi, plus discrètement, une 
part de nous-mêmes que nous évitons 
d’affronter. La question que François 
d’Assise laisse derrière lui n’est pas 
théorique : qu’est-ce que nous tenons 
à distance pour ne pas être déplacés ?

La force d’une parole
À cette expérience s’ajoute une autre 
dimension décisive : la rencontre 
avec la Parole de Dieu. Un jour, 
en entendant l’Évangile de l’envoi 
des disciples — « Ne prenez ni or, 
ni argent, ni sac pour la route » — 
quelque chose s’ouvre en lui. Les 
mots, qu’il a peut-être déjà entendus, 
deviennent soudain personnels. Ils ne 
sont plus seulement compris, ils sont 
reçus. Ils cessent d’être extérieurs pour 
devenir intérieurs. Et il décide de les 
vivre. Non pas de les commenter, mais 
de les habiter.

Vie transformée
C’est peut-être là que se joue le 
cœur de toute vie spirituelle : dans 
ce passage où des paroles connues 
deviennent une parole qui nous atteint, 
qui nous concerne, qui nous met en 
mouvement. François d’Assise ne 
cherche pas d’abord à construire un 
projet. Il se laisse rejoindre, et cela 
transforme sa manière d’exister. À 
partir de là, sa vie prend une forme 
nouvelle. Des compagnons viennent 
à lui. Une fraternité naît. Non pas 
une organisation structurée au départ, 
mais une manière de vivre ensemble, 
simplement, pauvrement, dans la 
joie, en proximité avec les plus petits. 
Celui-ci n’offre pas une méthode. Il 
rend visible une possibilité d’exis-
tence. Il montre qu’il est possible de 
vivre autrement, au cœur même du 
monde, sans se retirer de lui, mais 
sans s’y perdre.

Une actualité brûlante
Huit siècles plus tard, c’est peut-être 
pour cela qu’il demeure si actuel. 
Non pas parce qu’il proposerait des 
solutions toutes faites à nos problèmes 
contemporains, mais parce qu’il 
pose une question qui ne vieillit pas. 
Dans un monde qui s’accélère, qui 
se fragilise, qui se cherche, qu’est-

ce qui peut encore donner unité et 
profondeur à une vie ? Qu’est-ce qui 
peut tenir quand les repères vacillent ?  
François d’Assise ne répond pas 
par un discours. Il répond par une 
existence. Une existence ajustée, 
déplacée, traversée. Et c’est là, sans 
doute, que réside encore sa force. 
Il ne nous demande pas d’imiter 
extérieurement ses gestes, mais de 
consentir intérieurement à ce qui les 
a rendus possibles. Au terme de ces 
quelques lignes sur ce géant spirituel, 
une question demeure, simple en appa-
rence, mais exigeante en profondeur. 
Non pas d’abord : que devons-nous 
faire ?  Mais plutôt : qu’acceptons-
nous de laisser transformer en nous ?  
À quel moment cessons-nous de 
contourner le réel pour entrer vérita-
blement en relation avec lui ? À quel 
moment laissons-nous une parole nous 
atteindre au point de modifier notre 
manière de vivre ? Peut-être que tout 
commence là, dans ce lieu discret où 
quelque chose en nous accepte d’être 
déplacé. Et peut-être qu’à cet endroit 
précis, sans bruit, sans éclat, une vie 
commence à devenir lumière.

Abbé Jimmy Delalin, 
curé de Fermont
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Le club Le Boréal 
en mauvaise 
posture

17

Le club de natation Le Boréal de Fermont est en eaux 
troubles avec un conseil d’administration chancelant 
pour assurer sa gestion et il éprouve des difficultés de 
recrutement de bénévoles. Il pourrait devoir se résigner 
à son éventuelle dissolution si une solution n’est pas 
trouvée pour remédier à la situation problématique 
qui menace son avenir à long terme.

Sur la photo, les 
entraîneurs et les 

nageurs du  
club de natation  

Le Boréal de  
Fermont pour  

la saison  
2025-2026.

ÉRIC CYR

La survie du club, qui a éprouvé 
des difficultés de recrutement d’un 
entraîneur après une saison écour-
tée en 2023-2024, est précaire si 
un nombre suffisant de personnes 
intéressées à s’investir pour assurer 
sa pérennité ne se manifestent pas 
pour prendre les rênes et assurer la 
direction de l’organisation sportive 
qui offre des cours de natation adap-
tés qui permettent aux nageurs, des 
enfants et des adolescents de 5 à 18 
ans, d’évoluer dans cette discipline, 
de se perfectionner et de participer à 
des compétitions régionales.

Maintenir le club à flot
Selon l’entraîneure de natation pour le 
club local, qui compte une quinzaine 

d’athlètes qui s’entraîne à la piscine 
intérieure située dans le mur-écran, 
Véronique Grenier, la situation est 
préoccupante, mais pas désespérée : 
« Nous réussissons tout de même à 
fonctionner de peine et de misère en 
faisant appel à des parents qui nous 
appuient du mieux qu’ils peuvent et 
nous les en remercions, car sans eux 
ce serait presque impossible de conti-
nuer à fonctionner durant les périodes 
plus précaires. C’est beaucoup de 
travail et c’est exigeant. Nous espé-
rons qu’une relève viendra appuyer 
ceux qui se dévouent actuellement. 
Le problème c’est la fluctuation au 
sein du bassin de personnes qui ont 
l’expertise nécessaire pour assurer 
la bonne marche des activités qui 
est causée principalement par des 
déménagements fréquents », conclut 
celle qui assure le volet entraînement.

Une gracieuseté de Gilles « Letour » Létourneau,   
caricaturiste.
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GYMNASTIQUE

Deux athlètes locales se Deux athlètes locales se 
démarquentdémarquent

La jeune athlète fermontoise Jaëlle Dumont, qui 
évolue au sein du club de gymnastique Snowbirds 
de Labrador City, a offert une bonne performance 
lors de sa première épreuve provinciale de la fédé-
ration Gymnastics Newfoundland and Labrador en 
récoltant une médaille d’argent dans la catégorie 
saut de cheval lors des championnats provinciaux 
de Terre-Neuve-et-Labrador qui se déroulaient à 
Corner Brook sur l’île de Terre-Neuve du 10 au 12 
avril 2026.

La gymnaste de 12 ans, qui pratique 
ce sport depuis l’âge de quatre ans, 
s’était qualifiée au préalable en début 
d’année avant de prendre part à cette 
rencontre lors de la compétition 
« Dream Big Invitational 2026 » 
qui s’est tenue à Saint John’s, la 
capitale de cette province, les 30 
janvier et 1er février où elle a obtenu 
une médaille d’argent aux barres 
asymétriques, ce qui l’a propulsée 
vers le championnat provincial. 
L’espoir de la relève s’exerce à des 
disciplines au sol comme l’acrobatie, 
la danse, le trampoline ainsi que les 
barres parallèles et la poutre.

Championnats canadiens

Une autre athlète originaire de 
Fermont qui s’entraîne également 
avec le club de gymnastique 
Snowbirds, Élizabeth Lavoie, a 
aussi pris part aux deux mêmes 

compétitions que sa coéquipière 
fermontoise. Celle-ci s’est classée 
troisième dans les épreuves au sol 
ainsi qu’en saut de cheval dans 
la métropole terre-neuvienne et 
a terminé cinquième aux barres 
asymétriques et à la poutre lors 
des championnats provinciaux à 
Corner Brook, ce qui lui a permis 
de se qualifier pour représenter la 
province de Terre-Neuve-et-Labrador 
aux championnats canadiens des 
provinces de l’Atlantique 2026 qui se 
sont déroulés dans la capitale de l’Île-
du-Prince-Édouard, Charlottetown, 
du 23 au 25 avril. La gymnaste y 
a remporté la médaille de bronze 
au saut de cheval et s’est classée 
cinquième aux épreuves au sol, 16e 
aux barres asymétriques et 18e à la 
poutre. Élizabeth Lavoie s’est de 
plus particulièrement illustrée dans 
un autre sport, le surf des neiges, 
lors de sa récente participation aux 
Championnats du monde juniors 
de cross en planche à neige de la 
Fédération internationale de ski 

Sur les photos, les gymnastes locales  
Élizabeth Lavoie (en haut) qui a récolté la 
médaille de bronze lors du championnat 
canadien des provinces atlantiques sur 
l’Île-du-Prince-Édouard et Jaëlle Dumont 
(en bas) lors de sa performance qui lui a 
valu celle d’argent sur l’île de  
Terre-Neuve.

ÉRIC CYR

et de snowboard (FIS) à Saint-
Moritz en Suisse (Europe) où elle 
a été ambassadrice du Canada. La 
planchiste a de plus obtenu le titre 
de vice-championne canadienne dans 
sa catégorie.

Les deux sportives feront partie du 
spectacle de fin de saison du club 
de gymnastique Snowbirds « Flip 
into fun under the bigtop » qui se 
déroulera à l’aréna de Labrador City, 
les 2 et 4 juin prochains.
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VILLE DE FERMONT
Un déficit de près de 7 

millions de dollars

JOUR DE LA TERRE
Des élèves dans la rue

La Ville de Fermont a dévoilé discrètement ses états financiers 
pour l’exercice se terminant le 31 décembre 2024, le 30 mai 
2026, avec près d’un an de retard puisque ceux-ci auraient dû 
être produits pour le 30 juin 2025. Les chiffres montrent un 
déficit qui frôle sept millions de dollars sur un budget annuel 
de plus de 24 M$. Ce découvert important est un legs de la 
précédente administration municipale du maire Martin St-
Laurent. Comme les documents fournis comptent 100 pages, 
les données n’ont pu être analysées et décortiquées au moment 
de mettre sous presse. Les états financiers du 31 décembre 
2025 qui devraient suivre n’ont pas encore été dévoilés et 
donc des surprises, négatives ou positives, pourraient encore 
survenir. Un article à ce sujet paraîtra dans l’édition du 26 
mai 2026. Un total de seulement trois citoyens étaient sur 
place lors du dévoilement.

É. C.

Des élèves de l’école primaire des Découvertes ont marché 
accompagnés de leurs enseignants avec des pancartes dans 
des rues de la ville dans le cadre d’une action destinée à 
sensibiliser le public aux enjeux environnementaux lors de 
la journée de la Terre, le 22 avril 2026. La thématique mon-
diale cette année est : « La sobriété environnementale », une 
pratique qui consiste à consommer moins, mais mieux, afin 
de réduire notre impact sur la planète grâce à des pratiques 
visant à réduire notre consommation pour un mode de vie 
plus simple et durable.

É. C.
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Source : Kathleen Dubé/Cancer Fermont

CANCER FERMONT
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Centre de prévention du suicide 
Côte-Nord. Les personnes en 
détresse et leurs proches peuvent 
joindre en tout temps le 1 866 
APPELLE (277-3553). Un inter-
venant qualifié répondra à vos 
questions et vous offrira de l’aide. 
Site Internet : www.preventionsui-
cidecotenord.ca

Info Justice Côte-Nord. Service 
gratuit d’information juridique 
dont la mission est de promouvoir 
l’accès à la justice en offrant des 
services d’information, d’orien-
tation et de soutien aux citoyens. 
Courriel : cotenord@infojustice.ca. 
Téléphone : 581 826-0088.

Cancer Fermont propose aux 
Fermontois(es) atteints du cancer et à 
leurs familles des moments de détente 
et de repos. Nous pouvons vous aider 
financièrement et vous accompagner 
durant cette épreuve difficile en vous 
offrant un répit. Services flexibles 
et gratuits adaptés à vos besoins 
pendant et après les traitements. Site 
internet : cancerfermont.com. Pour de 
plus amples informations, contactez 
Denis Grenier au 709 280-7557 ou 
Caroline Boudreau au 418 287-5831.

Maison d’aide et d’hébergement 
de Fermont. Tél. 1 844 901-4625. 

Réunions ouvertes du groupe 
«  Amitié   »  des  Alcooliques 
Anonymes (AA) à Fermont au 2, 
venelle 11 au 2e étage, les mardis 
à 19 h 30.

Réunions du groupe « Retrou-
ver le Nord » des Narcotiques 
Anonymes (NA) à Fermont 
au 2, venelle 11 au 2 étage, les 
vendredis à 19 h 30. 

Devenez membre de la biblio-
thèque publique de Fermont 
(porte extérieure à gauche de 
l’entrée principale de l’école). 
Votre carte d’abonnement gratuite 
vous permettra d’emprunter des 
livres et des films DVD et Blu-ray. 
Choisissez parmi des classiques de 
la bande dessinée, de la littérature 
et du cinéma, des documentaires, 
des feuilletons télévisés et des films 
pour enfants. Tél. 418 287-3227. 

Donner au suivant. Vous ne savez 
plus quoi faire de vos vêtements 
usagés pour enfants et adultes, jeux, 
jouets, livres, casse-tête, vaisselle, 

bibelots et menus objets ? Apportez-
les à la friperie La Brocante! S.V.P. 
le linge doit être propre et en bon 
état. L’installation est adjacente à 
la pharmacie. Ouvert du mardi au 
jeudi de 13 h 30 à 16 h 30. Dons de 
sacs réutilisables et de contenants 
en plastique (bacs) avec couvercles 
acceptés.

Club de marche.
Un groupe local de marcheurs 
se rencontre tous les mercredis à  
18 h 30 au chalet de services à côté 
de la patinoire extérieure avant 
d’entreprendre une marche dans des 
rues de Fermont. Bienvenue à tous.

Cours de poterie au tour ou de 
moulage. Pour information et ins-
criptions, contacter Louise Vachon 
au 581 231-0139.

La paroisse catholique La 
Résurrect ion  de  Fermont . 
Célébration de la parole avec 
communion,  le  dimanche à  
10 h. Pour informations, contacter 
Micheline Lepage au 581 231-0550 
ou laisser un message sur la boîte 
vocale du presbytère au 418 287-
5506.
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Source : Éric Cyr
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